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Madame la présidente, membres du Groupe de Travail, chers frères
et soeurs de nos nations autochtones unies dans un même
sentiment de respect pour notre mère, la Terre et pour le Grand
Esprit de la Vie, que nous appelons communément le Créateur,
chers frères et soeurs du monde non autochtones, je ressens
beaucoup de joie et d'honneur à m'adresser à vous, premièrement
en tant qu'amérindien Huron, ou Wendat, en notre propre langue, et
ensuite en tant que Professeur d'Histoire et de Philosophie
amérindienne au Saskatchewan Indian Federated College, à
l'Université de Régina, Territoire ancestral des Amérindien des
Prairies canadiennes et américaines.
C'est toujours avec beaucoup d'émotion et de tristesse que j'entend
et écoute les peuples naturels de chaque pays du monde où nous
existons encore, exprimer leur douleur de se voir maltraités,
décimés, réduits à la misère et à la dépendance, acculés à la
disparition, se lancer leurs appels au secours désespérés.
J'appartiens moi aussi à une nation autochtone jadis décimée par
l'arrivée des Français et autres Européens. La grande et belle nation
de mes ancêtres alla presque à sa fin en criant son désespoir, sous
le regard indifférent, voire souvent officiellement satisfait des
autorités néo-françaises. Mais par miracle, nous avons subsisté,
bien que très faibles et dépendants.

Je voudrais vous dire aujourd'hui, madame la présidente, chers
frères et soeurs, comment nous avons récemment, en 1990, repris
un souffle de vie bénéfique en regagnant nos droits sur une partie
considérable de nos territoires de chasse ancestraux d'où nous
avions été jadis simplement et sommairement chassés. Je voudrais
vous dire que ce qui fit notre force et nous pennit de vaincre la
province de Québec à la Cour Suprême du Canada, au bout de huit
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ans de lutte légale, ne fut pas la confrontation physique ou légale ou
politique, mais la puissance de la spiritualité que nous possédons en
commun avec tous les peuples naturels du monde ou, comme nous
disons souvent, les Peuples de pensée circulaire. Nous avons gagné
essentiellement parce que nous av9ons pu faire comprendre aux
instances et gouvernements euro-américains l’intérêt profond et
vital qu'ils ont dans la protection de notre vision du monde, qui est
très spirituelle et en définitive, leur meilleure, sinon leur seule
chance, de pouvoir comprendre et orienter le sens de leur présence
sur notre continent américain.
Dans cet ordre d'idées, je fais appel à tous mes frères et soeurs,
qu’ils soient du monde circulaire ou du monde linéaire, à éclairer
les routes de leurs luttes de leurs libérations et de leurs
réconciliations, des lumières que fournit la spiritualité du Cercle,
qui enseigne que tous les êtres qui composent la Création sont
égaux en dignité et en importance et interdépendants.
Je voudrais ici exprimer un regret et une certaine crainte ressentie,
je sais, par plusieurs frères et soeurs de toutes les traditions, en
voyant la légèreté, voire le cynisme qui marquent régulièrement les
propos et les répliques des observateurs de certains états-nations.
J’aimerais laisser un conseil paternel à ceux qui pourraient se sentir
visés par mon commentaire : avant d’entreprendre de miner et de
réduire l'esprit et l'essence imprimés à la déclaration du Groupe de
Travail, ils feront bien, à l’instar du gouvernement du Canada, dans
le cas dont j’ai parlé, de considérer que la sagesse des peuples
autochtones du monde exprime universellement et constamment
l'inquiétude et la crainte que la vision non-autochtone, linéaire, du
monde, même les habitants humains et non-humains de notre
planète sur une voie de détérioration et d’appauvrissement très
rapides de notre planète et Mère-Terre.
Je les prierais également de considérer que les peuples autochtones
du monde se voient universellement comme possesseurs de la base
spirituelle et philosophique véritable de la civilisation humaine et
par conséquent, comme les gardiens et les guides naturels et
essentiels du monde linéaire non-autochtone.
Finalement, je voudrais lancer une invitation à vous, madame la
présidente, ainsi qu'à tous nos frères et soeurs ici réunis, ainsi qu'à
tous ceux et celles qui le voudraient, à notre collège universitaire, le
Saskatchewan Indian Federated Collège, où, en plus de cours en
histoire, sociologie et philosophie de tous les autochtones des
Amériques, une éducation amérindienne est dispensée dans neuf
facultés différentes. L'intention de notre collège est de devenir



prochainement la première université amérindienne en Amérique
du Nord.
L’éducation, basée sur la vision du monde amérindienne et
circulaire, est la réponse que notre collège développe, depuis
maintenant dlx-sept ans, non seulement à la difficile condition
sociale et économique vécue par tous nos peuples autochtones, mais
à l'impasse intellectuelle et spirituelle dans laquelle vivent les états
même les plus soi-disant avancés.
Nous avons besoin de votre présence, de vos prières et de votre
aide.
Merci beaucoup et au revoir !

Georges E. Sioni,
Huron-Wendat Ph.D.




